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««  Pour que ma joie soit en vousPour que ma joie soit en vous  »»

ujourd’hui, nous prolongeons notre lecture du chapitre
15 de l’évangile selon saint Jean. Après l’image de la
vigne, Jésus insiste : « Demeurez dans mon amour. »  Cet-

te recommandation tient au fait que Jésus lui-même, comme il
affirme « demeure » dans  l’amour  de  son  Père.  Ainsi  peut-il
énoncer de nouveau le commandement majeur : « Aimez-vous
les uns les autres comme je vous ai aimés. » Plus et mieux qu’une
simple imitation, Jésus nous invite à entrer davantage dans cet-
te intimité qu’il partage avec son Père. C’est la source même de
la joie chrétienne, comme Jésus la définit : « Je vous ai dit cela
pour que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite.  » Cette
« joie » particulière consiste à se reconnaître, à se savoir aimé, et
elle incite au même mouvement :  l’amour  porté « les uns aux
autres ». Nous oublions trop souvent, semble-t-il, cette joie in-
dicible à laquelle Jésus nous invite. C’est la joie même des res-
suscités !
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Dans un tel  contexte,  la  lecture de la première lettre de
saint Jean vient clarifier et développer les paroles mêmes de
Jésus : « aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de
Dieu. Celui qui aime est né de Dieu et connaît Dieu. » Si cette lettre
semble prendre le contrepied des affirmations antérieures, elle
les renforce à tel point qu’il est nécessaire à l’auteur de cette
lettre d’apporter quelques précisions : « Voilà comment l’amour
de Dieu s’est manifesté parmi nous : Dieu a envoyé son Fils unique
dans le monde pour que nous vivions par lui. Voici en quoi consiste
l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui
nous a aimés, et il a envoyé son Fils en sacrifice de pardon pour nos
péchés. »

Il  est  plus  que  nécessaire,  voire  indispensable,  de  nous
rappeler que nous sommes invités à la joie, à partager cette joie
que Jésus nous donne en nous manifestant l’amour infini et
éternel du Père à notre égard. La joie est un des aspect majeurs
de la foi des chrétiens. Elle prend sa source dans la Résurrec -
tion de Jésus, dans cette manifestation de l’amour incommen-

surable du Père pour nous tous, pour chacun(e) d’entre nous.
Cette joie devrait être contagieuse, devenir un signe de recon-
naissance des chrétiens, des baptisés au cœur même du mon-
de. Nous sommes parfois un peu loin du compte.

Cela explique aussi sans doute pourquoi le Pape François
a  intitulé  son  exhortation  apostolique  post-synodale  sur
« l’amour dans la famille », à la suite des deux assemblées sy-
nodales qui se sont tenues à Rome, en octobre 2014 et en octo -
bre 2015, Amoris Lætitia, « la joie de l’amour »1, reprenant ainsi
la thématique même de l’évangile selon saint Jean. Cette joie
est un signe de l’amour véritable, et un amour authentique est
toujours source de joie, nous le savons par expérience. De plus,
ce message de joie prend un relief particulier en cette époque
de l’année, où la nature reprend des couleurs, où de nombreu-
ses célébrations sont autant d’occasion de partager  des joies
communes, que ce soit à l’occasion de baptêmes, de mariages,
de célébrations de la première des communions eucharistiques
ou de “Profession de foi”… Mais au-delà de la joie dans le par-
tage de réjouissances communes, il faudrait aussi découvrir à
de  telles  occasions  le  sens  véritable  et  profond de  la « joie »
chrétienne.

Il faut bien le reconnaître : recevoir le commandement de
l’amour peut devenir une source de joie. Mais la pratique d’un
tel commandement, en apparence tout simple, se révèle parfois
plus compliquée qu’il n’y en a l’air ! « Aimez-vous les uns les au-
tres comme je vous ai aimés » peut nous paraître au-delà de nos
propre forces. Pourtant, le don gratuit et infini de Jésus, de la
part de son Père,  nous est toujours offert,  sans discontinuer.
Comme le rappelle la première lettre de saint Jean : « ce n’est
pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a aimés », en
premier,  devrions-nous  ajouter.  C’est  ce  que  nous  affirmons
avec d’autres mots en proclamant notre foi : « Je crois en Dieu le
Père  tout-puissant ».  Cette « toute-puissance » est  le  signe  d’un
amour infini et indicible dont nous restons bénéficiaires tout au
long de notre vie, quels que soient les obstacles que nous ren-
controns. Découvrir la profondeur et la source de cet amour ne
peut devenir qu’une source de joie véritable et infinie.

1 Exhortation publiée à Rome, le 19 mars 2016.


